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 Vendredi le 25 avrilVendredi le 25 avrilVendredi le 25 avrilVendredi le 25 avril    
    

OuvertureOuvertureOuvertureOuverture    

    
Café BohèmeCafé BohèmeCafé BohèmeCafé Bohème    

Bonne saison estivale!Bonne saison estivale!Bonne saison estivale!Bonne saison estivale! 

Samedi le 26 avril 

Soirée cabaret 
Les Gens de mon 

pays 
20h00 

Salle Bord de l’Eau 
Hommes à l’honneur 

tirages 
10,00$ adulte 
5,00$ enfant 

MMMMMMMMaaaaaaaarrrrrrrrddddddddiiiiiiii         lllllllleeeeeeee        2222222299999999        aaaaaaaavvvvvvvvrrrrrrrr iiiiiiiillllllll         
ÀÀÀÀÀÀÀÀ        llllllll ’’’’’’’’EEEEEEEEaaaaaaaauuuuuuuu        BBBBBBBBeeeeeeeerrrrrrrrggggggggeeeeeeee        

        
MMMMMMMMaaaaaaaattttttttcccccccchhhhhhhh        dddddddd’’’’’’’’ iiiiiiiimmmmmmmmpppppppprrrrrrrroooooooo        
1111111199999999hhhhhhhh3333333300000000        
        

VVVVVVVVeeeeeeeennnnnnnneeeeeeeezzzzzzzz        eeeeeeeennnnnnnnccccccccoooooooouuuuuuuurrrrrrrraaaaaaaaggggggggeeeeeeeerrrrrrrr         eeeeeeeetttttttt         vvvvvvvvoooooooouuuuuuuussssssss        
aaaaaaaammmmmmmmuuuuuuuusssssssseeeeeeeerrrrrrrr!!!!!!!! 

Mercredi le 30 avrilMercredi le 30 avrilMercredi le 30 avrilMercredi le 30 avril    

    

ShowShowShowShow    

    

Marco & les TorvisMarco & les TorvisMarco & les TorvisMarco & les Torvis    
 
 
 

En semaine au Bar de L'Eau Berge!!! 
Vendredi : party!!! 

Samedi : tournoi de poker Texas Hold’em 

Samedi : 19h30 hockey des séries Mtl-Phi 

Lundi : 19h30 hockey des séries Mtl-Phi 

Mardi : 19h30 Match d’impro 

Mercredi : 19h30 hockey des séries Mtl-Phi 

 
Recevez Le Reflet par Internet : Écrivez nous : ajt@ajtadou.com 
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Le numéro UN de l’information à Tadoussac! 

 � Dédétorial     � Les affaires MINIcipales 
 � Poker     � Coté culturel 
 � Billard 2008    � Hommage à Albert Simard 
 � Souper de crabe déficit   � Avis de recherche 
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Le Dédétorial  
Les fermières de Tadoussac mérite t’elle un meilleur 
sort? 
 Le bouchon de circulation créée par ces dernières à la 
dernière assemblée municipale a suscité ma curiosité.  
Elles étaient là pour connaître les intentions du conseil 
municipal à leur égard. 
Ces derniers leur ont annoncé qu’il n’y aurait pas 
d’augmentation de loyer pour 2008. Pour les autres années, 
il sera indexé au coût de la vie, soit environ 2% (2,00$ par 
mois). Au nom du principe de l’utilisation payeur, 100 par 
mois pour pratiquer leur activités dans un local chauffé, 
éclairé était plus que raisonnable selon eux. La municipalité 
du même souffle n’a pas oublié de souligner qu’il y a 
quelques années, elle leur avait donné un terrain et construit 
une boutique au centre du village afin qu’elles puissent 
exposer et vendre leurs créations, a profit, pour autofinancer 
leur organisme.  
 Depuis environ 3 ans, elles ont préféré louer la 
boutique à Mme Andrée Hardy, qui continue de vendre les 
produits des Fermières à travers une panoplie d’autres 
articles de qualité.  À la question de savoir le montant que 
les Fermières en retiraient, aucune réponse ne fut donnée. 
Régie interne oblige. 
 Compte tenue du marché à Tadoussac, toute 
extrapolation peut être imaginée concernant ce loyer. 
 Cela dit, à mon retour à la maison une seule idée en 
tête, Dédé, d’accord avec la municipalité? Personne ne va le 
croire. Puis, le cerveau s’est remis à fonctionner avec un 
retour dans le passé.  
 Il y a une vingtaine d’années, dans une douzaine de 
maison on vidait une pièce et installait un métier pour la 
saison hivernale. Un 40, 60 ou 90 pouces, il y en avait au 4 
coins du village. Café au chaud sur le rond du poêle, c’était 
la ronde des visites de tous et chacun ou entraide  et 
conseils faisaient partie du quotidien. Les métiers 
ronronnaient du matin au soir et souvent la nuit, seul ou en 
équipe.  
 De son coté, le cercle des Fermières, avec ses 100 
membres, était l’organisme le plus actif du village. A tous 
les mois, une grande assemblée, animée de conférences, 
cours et réflexions sur les valeurs de notre société, qui se 
terminait souvent par un goûter et des jeux.  
 Au printemps, fébrilité dans l’air. Expositions à la 
population des œuvres créées durant l’année. Les meilleures 
en tissage, tricot, crochet, et broderie allaient représenter le 
village au niveau régional et par la suite au provincial. Cette 
tradition se passait de mère en fille et très souvent par la 
petite école dans les cours d’artisanats ou d’arts ménagers. 
 Aujourd’hui, qu’en reste-il? Seulement une 
quarantaine de membres, dont seulement une poignée 
s’active enterrées dans un sous-sol mal éclairé et mal 
ventilé. 
 Elles ne produisent que pour elle-même ou pour 
offrir quelques cadeaux faits à la main a leur famille. La 
flamme n’y est plus. D’ici quelques années on en parlera au 
passé puisque oublié,  à moins que… 

 Tadoussac, berceau de la Nouvelle-France, village 
patrimonial qui prétend être la plus petite capitale  culturelle 
,peut-il convoité ces titres sans ses véritables artisans.  
 Les Fermières, ces artisanes qui ont transmis ces 
métiers traditionnels depuis des générations mérite-t-elle 
ces titres?  A part Gaétan Hovington en sculpture qu’avons-
nous à montrer et que faisons-nous pour conserver, 
développer et préparer une relève fondamentale à la 
pérennité de ces activités? 
 Si on faisait quelques comparaisons. 
La municipalité investit des dizaines de milliers de dollars 
en salaire pour animer (Martin) une cinquantaine de jeunes. 
Combien d’argent  pour entretenir un bâtiment et des 
équipements pour les divertir? Un autre animateur (Bernard 
Savard) payé pour une poignée d’ado à la Maison des 
jeunes.   
 Pour les 40 Fermières, pour qui, tisser est leur 
loisir, combien?  
 À la Maison Chauvin, quel montant est dépensé 
pour faire connaître notre passé? Combien pour les 
Fermières dont leurs œuvres témoignent de métiers 
traditionnels? 
 Quel montant englouti dans les collections Coté et 
Molson qui dorment dans des greniers en attendant d’être 
exposé? Est-on prêt à mettre autant d’argent pour exhiber 
toutes ces pièces artisanales, à la main, entassées dans des 
coffres de cèdres depuis des générations? 
 On se fend en quatre pour protéger  ce patrimoine 
que représente la Petite Chapelle. L’œuvre des Fermières ne 
mérite-t-elle pas qu’on puisse autant s’en occuper? 
 Rien que cette année, la municipalité a donné 
environ 100 000$ au Festival de la chanson pour développer 
la relève d’ailleurs. Combien au Fermières pour développer 
la relève d’ici. Diffuser la musique et la chanson des 
étrangers fait partie aussi de la mission du  Festival.  N’est-
ce pas ce que font les Fermières avec leur art local depuis 
des générations? 
 J’entends encore la même réponse simpliste faite au 
vieux. Ils n’ont qu’à s’organiser, se monter un projet et nous 
les présenter. 
 Lorsqu’on est conscient que l’œuvre des Fermières 
est un produit inestimable propre aux régions. Cette 
richesse culturelle et patrimoniale fait partie intégrante de 
notre développement touristique durable.  
 Si on est capable de dépenser autant de cennes pour 
sauver des baleines peut-on en faire autant pour des tricots 
de laine? 
  Un béluga demain, vaudra-t-il autant qu’une paire 
de bas  fait à la main?  
 À la municipalité, nous avons deux agents de 
développement culturel et patrimonial (Claude et Gaby). 
Peut-être qu’un p’tit coup d’œil du coté des Fermières 
pourrait les relancer pour un développement artisanal 
durable face au marché des chinoiseries offertes aux 
touristes.  
 Mesdames les Fermières ne soyez plus aussi 
effacées, osez vous montrer et revendiquez pour vos 
générations futures! VOUS MÉRITEZ PLUS QUE ÇA! 
   



Poker 
Un samedi tout féminin par son nombre de participantes et 
surtout, de gagnantes! 
 Karine Caron des Escoumins est revenue mettre 
sont titre en jeu. Finalement, c’est une petite nouvelle qui 
est repartie avec le titre. Lydia Duchesnes qui 
habituellement s’adonne au poker comme apprentie a osé 
confronter les vieux routiers des tables.  Donc, comme 
disent les orgueilleux, la chance du débutant l’a favorisé!  
 France, depuis un certain temps frôlait de peu le 
cercle des gagnants. Elle a finalement décroché la 2e 
position. Guillaume Pelletier a sauvé l’honneur des hommes 
avec une troisième position. 
 Ce dernier, avant d’aller jouer son tournoi de 
billard,  possédait une accumulation de jetons à faire rêver. 
À son retour, tout est fondu comme neige au soleil. De 
l’avis de tous, la fébrilité et l’énergie qui régnait au tournoi  
annuel de billard du Président, à brouillé les cartes et 
déconcentré les esprits. À la semaine prochaine pour ravir le 
titre de Lydia! 
 

Billard 2008 
Coupe du Président  Participation Sleeman 
Cette activité mettait le point final à une saison hivernale 
2008 bien remplie et innovatrice, sous le règne d’Isabel 
Nicolas. Par la même occasion c’était le signal du début de 
l’été et de ses festivités par un souper de crabe à volonté.  
 Pour l’occasion, tous les bénévoles de l’Eau Berge 
(22), s’étaient inscrits dans le challenge. Une façon bien à 
eux de dire merci à tous ceux et celles qui ont apprécié leur 
disponibilité durant l’hiver. Sous le signe de la détente, de 
la joie et de la bonne humeur 30 inscrits, prêts à rigoler. 
 Durant ces deux jours, plein  de rebondissements 
inattendus, ont décroché plus d’un sourire!  Au départ, deux 
surprises. Lors du tirage au hasard des équipes, Michel et 
Aurel, les deux meilleurs amis du monde, sont sortis les 
premiers du panier. Croyant au mauvais sort de la journée 
on a tout simplement recommencé selon l’avis de tous. 
 Plus chanceux, ce sont Jean-Yves Harvey et 
Normand Gagnon, les deux meilleurs joueurs inscrits qui 
ont formé l’équipe à battre du tournoi  
 Bon gré, mal gré, tous se sont motivés à conjurer le 
sort. Surprise, au deuxième tour Classe A, le Chat (Sylvain 
Tremblay) et Richard Gingras sorti de force de ses 
chaudrons, on balayé en deux parties d’affilées les favoris 
Jean-Yves et Normand.  Quelques uns ont prétendu que 
l’odeur du crabe a monté avait la tête de Rich, le faisant 
jouer au delà de ses moyens. Le billard étant ce qu’il est, les 
perdants sont repartis d’où ils étaient venus sourire au 
lèvres et pincement au cœur.  
 Une autre équipe prévu pour les grands honneurs 
(Aurel et Mozart) ont joué avec le feu. Ce dernier a craqué 
sous la tension, selon les prédictions. Le charme féminin et 
même masculin (Martin) l’ont ébloui. Il s’est poché deux 
fois sur la « 8 » se battant ainsi par lui-même. Son 
compagnon de jeu, avec ou sans lunette pour camoufler son 
« lendemain de  veille » au Gibard a été plus souvent 
erratique que prolifique. 

 La recrue du week-end fut certes, Dominique 
Desbiens, qui a décidé d’embarquer avec réticence. 
Équipière de Michel, elle a fait belle figure de style. 
 Maude de son coté, a failli rendre Martin fou, par 
ses bons coups. 
 Finalement, la finale s’est jouée entre les gagnants 
de la classe A (l’Chat et Richard) et ceux du B (Pierre Olsen 
et Michel Martel des Escoumins).  
 Au total c’est 350,00$ en bourse qui a été partagé. 
200$ pour les champions et la balance pour les finalistes et 
gagnants de chaque catégorie. 
 Chacun des participants a reçu un cadeau 
commandité par Sleeman et le prix de présence a été gagné 
par Martin Caron (2001).  
 En conclusion, le président de la ligue de billard 
2008, Dave Leblanc, a remis une première partie du trophée 
à construire au cours des prochaines années.  
 

Souper de crabe déficit 
Tel que promis l’Eau Berge a réussi son défi.  
À volonté, presque 200 crabes consommé a été plus 
qu’apprécié. 
 Cuit de main de maître, par Jeannot Martin et Yvon 
Vibert, le goût était au rendez-vous.  
 Plus de 115 personnes présentes, la salle était 
bondée à craquer! 
 Une équipe de  bénévoles a fait du service, une 
véritable farandole.  
 À la cuisine, Rich Gingras, a cuisiné plus d’un plat. 
 À la vaisselle ce n’était pas des ELLES. 
 Capt’n Jones a assumé à volonté la rythmique. 
 Pourquoi une telle folie? A bas prix? 
  Simplement pour dire à tous les Tadoussaciens 
d’hiver. MERCI. 
  À l’image de la municipalité bien aimée.   
 Le tout a été financé à même les surplus accumulés 
non affectés. 
Comme résultat :  -1,085$ au livre de crédit. 
À votre agenda : 1er weekend  après la mise à l’eau.  
Souper déficit de l’Eau Berge.   
P.S. Le coût du spectacle et des promotions sont inclus dans 
le montant du déficit. 
 

Coté culturel 
Concours Expo photo 
« Mon village ce n’est pas un village c’est l’hiver. » 
 Deux photographes se sont montrés intéressés et plusieurs 
photos ont été prises. A la demande du donateur avec 
l’annonce tardive et la fonte rapide de la neige c’était un 
peu trop demandé. Donc, à l’hiver prochain. Espérons que 
la banquise continuera de fondre et que les changements 
climatiques opéreront pour un autre hiver autant enneigé. 
En attendant bon été.  
 
Festival de la Chanson 
Un 25e ça arrive une seule fois par année, comme le dit 
l’adage. Y aurait-il quelque chose de spécial pour souligner 
l’événement? A date rien ne transpire. Petite Vallée s’en est 



servie pendant un an pour promouvoir sa région. Granby en 
a fait tout un plat dans les médias pour tirer sur la couverte. 
 Tadoussac pourra-t-il espérer autant de rentabilité a 
part celle dévolue à l’événement? 
 En 25 ans, c’est  plus de 3 250millions d’argent 
investit pour 108 jours d’activités. À qui incombe la 
responsabilité d’un tirer profit  pour la collectivité au nom 
du développement durable? La municipalité? L’A.G.A.T. 
(asso. des gens d’affaires)? Ou au Festival, en tant 
qu’artisan? À moins qu’on demande à l’Age D’Or ou au 
Fermières de le faire. 
 
Deux p’tits nouveaux dans le paysage du Festival. 
Pauline pour une deuxième année et Julien qui en est à sa 
première,  sont tous les deux originaires de France. Comme 
stagiaires, ils vont donner un sérieux coup de main à la 
réalisation. Travaillants dans l’ombre, on les voit peu. Par 
contre, ils sont prêts pour l’immigration car ils besognent au 
rythme des castors, notre emblème national.  
 

Les affaires MINIcipales 
Correspondance  
Le ministre des transports veut changer son gros panneau 
jaune, hideux et clignotant à l’entrée du village. Le conseil a 
demandé gentiment s’il ne serait pas possible de le 
rapetisser un peu. Comme réponse : il sera encore plus gros, 
plus percutant et plus affreux. Pour eux, il n’y a pas de 
règlement qui s’applique. Tout ça pour quelques jours par 
année. Avertir ceux qui font la file pour le traversier, 
combien de temps il faudra attendre.  
 Dire que pour une simple petite affiche minuscule 
aux commerces il faut passer par un plan d’urbanisme 
blindé de tous les cotés. Deux poids, deux mesures. 
Bienvenue sur le Boulevard D’entrée à Tadoussac City! 
 
Subventionale.  
La ministre Couchène a octroyé un montant de 11 900,00$ 
afin que la municipalité accouche d’une politique familiale. 
Nos ainés laissés pour compte jusqu’è maintenant. En 
feront-ils partie? Il me semble que se sont eux qui ont fondé 
ces dites familles.  
 
Rapports financier 2007 
Adopté à l’unanimité. Ce que nous avons appris c’est que la 
municipalité a la plus haute évaluation financière de la 
MRC. Sommes nous aussi riches que cela? Des revenus de 
2 millions 900 milles pour des dépenses de 1,749,000$. 
 Au budget nous avons un montant de 349 000$ non 
dépensé et un autre de 584 896$ non affecté. C’est des 
bidous en maudit comme on dit. A un question du public à 
savoir pourquoi avoir augmenté les taxes cette année au lieu 
de garder la statu quo à même ce montant. On a expliqué 
savamment que les besoins obligent et que si ce montant 
était aussi gros c’est qu’on avait bien géré  et surtout 
économisé. M. le maire vous conseille de lire le Miroir ou 
le site de la municipalité pour tout comprendre. 
 
Nomination du vérificateur 
C’est encore la firme Benoit Coté de La Malbaie qui a été 
reconduit. Avec ce dernier nous avons sauvé des dizaines de 

milliers de dollars comparativement avec Deloitte & 
Touche. En plus, depuis 1997 aucune augmentation n’a été 
demandée. BRAVO! 
 

Albert Simard n’est plus 
Hommage  
Le 3 Janvier 1937, mon oncle Albert est né d’une famille 
qui était déjà composée de 2 filles Jeanine et Rose-Ange et 
de son frère Fernand. Quelques années plus tard  Lorraine 
s’ajoute à cette lignée. Mon oncle grandi au près des siens 
dans notre beau village de Tadoussac. Il vit en s’amusant et 
en profitant de la vie qu’on lui donne. Mon oncle aimait 
bien prendre un verre et savait s’entourer de bons  amis. 
Mais plusieurs d’entre nous savent très bien que le plus 
grand de tous était Fernand Bouchard et qu’il le restera 
toujours. À l’âge  de 30 ans il rencontre ma tante Lucie une 
femme merveilleuse qu’il marie le 8 mars 1967.  Mon oncle 
et ma tante vivent  à Québec pendant 5 années chez 
Germaine la sœur de ma tante Lucie. Ensuite tous les deux 
reviennent à Tadoussac où mon oncle trouve un emploi  à la 
ville et il y travaille pendant 25 ans. Ce couple n’ayant pas 
eu d’enfant, ils déversent leur amour sur les enfants des 
amis en les gardant dont Patrick, Raphaël, mon frère Dan et 
moi même. Ayant pris sa retraite il se consacre à sa femme 
et à ses activités préférés, comme à préparer son bois et à 
entretenir son jardin. Il s’est aussi mit à jouer aux quilles, ce 
sport qu’il aimait tant pratiquer pendant l’hiver pour ensuite 
passer ses journées  au soleil pendant toute l’été. Cette 
homme très serviable et sans malice était également parrain 
de Marlène et de Sonia. Tous nous pourrions dire que mon 
oncle à profité  de la vie dans la joie et le bonheur. 
Mireille Caron 
 

Match d’impro  
Mardi le 29 avril 2008 à 19h30  aura lieu au bar de  
l'Eau Berge un match d'Improvisation théâtrale.   

 
Le résultat des ateliers d'exercices fut suffisamment 

concluant pour qu'un groupe d'amis décident de 
présenter un match devant public. 

 
Réunis en 2 équipes s'opposant, les improvisateurs 

doivent inventer un petit scénario théâtral en seulement 
30 secondes de concertation,  

plonger sur l'aire de jeu, et composer avec une histoire 
qui peut aller partout et nulle part à la fois... Et comme 

le veut la tradition de ce jeu populaire dans toute la 
francophonie, c'est le public qui évalue la  

performance de ces cobayes en votant pour la couleur de 
l'équipe victorieuse. Rires garantis!!! 

 
Venez encourager Éric, Samuel, Véronique, Andrée-
Laurence, Lilas, Guillaume, Sylvain, Pascal, Danielle, 
Dave, Yvon, Charlot et autres,  ou venez rire de leurs 

hésitations et cabotinages.  
 

Le bar de l'Eau Berge sera transformé pour l'occasion 
en petit bistro-théâtre avec l'ambiance musicale du 

DJ Rick. 



 
 
 
 
 
 


